
LE CANARD.
Morern.AL, 7 DîcEM nna 1877.

LES AGENCES D'EMPLOIS.
-o-

L'ectPms, si jamais volus onibez
dans la dèche et si vous ie réussis-
sez pas à trouver de l'emploi, sui-
vez ilotre conseil et ouvrez un bu-
reati de placement.

• Lorsqu'on n'a. pas de place, rien
ne paie mieux aujourd'htu que de
dônneÉ"des place s'aux autres.
. Pas n'est becoin d'nir nn capi-

LaL. j'apprentissage n'est pas long
dt les'rei'trées se font avec une ra-
pidité inöuïé.

Le CANARD, aven son indiscrtion
habituelle, vous inétie de suite aux
secre:s diu métier:

I L'agent de placenientJ.lour ra une
couple d'apparlempils dans le cen-
tre!do -la villo qu'il meublera à faux
frais.. Il;. boyrrera un' casier avec

:.de vi.epx joui:naux et les factures
des dettes qu'il n'a pas soldées. Les
vieilles paperasses font toujours un
bon effet clans un bureau. Vous
aurez.:sur.. vo.tre pupitre un livre
pour enregistrer les noms, de tous
los déshérités' de la fortune qui
vieidront vous confier leur dernier
écu. .

Mettez au-dessus de' votre porte
ûnèdeenbeigne dont les lettres har-
pon.netonkla vue.des passants, et la
clienèlearrivera.

E'tre coninu des officiers de la 'or-
poration; avoir-vos entrées chez les
grands industriels de la cité, et.cul-
i:ve,.l'intimité des gros entrepre

nieurs, tout cela doit étre le ioin-
dre de vâs soucis, car vous, n'étes
jamais engagé:a placer celui; qui
viôtidra vous demander une place.
.Lorsqu'in -individu se présentera
dans votre, bureau, recevez-le poli
ment. Diies-lui que les places sont
rares, mais que vous finiroz tôt ou
tard: par lui donner une occupation.
Exigez de lui 50 cents, pour Penre-
gistrement de son noi. -dans vos
livres. Lorsque vous auirez'l'argent
dans votre caisse, vous direz à votre
client «de repasser .dans quelques
jours. Il repassera et vous lui don-
.nerez quelques piroles d'encoura-
giment. Vous lui direz de revenir.
IL reviendra et vous le' renverrez
jusqu'aux calendes grecques. Ne
sortez pas de votre bureau pour
itôuver de l'emploi pour vosproté-
gés, car vous courriez le 'risque de
perdre des rentrées pendant votre
absence.

N'ayPz aucune 'inquiétude pour
a clientèle. Il y a'au moins six

mille personnes sans emploi dans
--la ville do Montréal. Sur ce. nom-

bre vous pouvez étre certain de
trouver deux mille Ames assez cré-
dules pour vous donnor 50 'cents
avec l'espoir que vous leur donne-
rez du travail.

LE CANARD.

LE DIETOUR DE QUEBEC.-Les orateurs reviennent
de notre populaire échevin.

Si au commencement de l'hiver
les chalands ne s'approchent pas de
votre bureau, il y a un moyen bien
simple de faire couler le Paclolu
dans votre caisse. Ce moven le
voici: Annoncez tous lesjours dans
les journaux que 'on demande imî-
médiatement 20, 30 on 50 ouvriers
de différents corps.de métier. . S'a-
dresser à vos bureaux. Vonls pour-
rez être sur que vous serez assiégé
tous les jour. par une foule empres-
sée de solliciteurs.

Exigez dle chacun d'eux cinquan-
te centins pour l'enregistrement de
son nom.

Soyez un peu physionomiste et
demandez aux plus crédules de
vous passer la somme de quatre ou
cinq piastres s'ils veulent avoir l'as.
surance de trouver de 1't mploi
avant les autres.

Il se peut que vous ayez maille à
partir avec la police, mais pour.une
bagatelle vous réglerez l'affaire
avec le client grincheux.

Suivez nos avis et.vousferez for-
tune avec un butieau de place-
meni. -

UNE NUIT TERRIBLE.

M. -Ricochet, domicilié rie ste.
Catherine, a la réputation d'un
citoyen paisible ; tr'irès -. isible .
excessivement 'pi-iblo. Quelqlues
méchantes langues prétendentqu'il
est méme un peu poltron. Que
voulez-vous ? PuLon empêchie' les
commérages. Ricochet à environ 40
ans. il est marié. Six thoutards
ont béni son union avec Madame
Ricochet. dont le caractèrie ne' res-
semble pas du tout à celui d'un
agneau. Monsieur aime une nuit
de somme il non'itetrrompu. C'est
mâme un faioln chez lui. Problè-
me difficile à résoudre, pour le père
de six enfants. 'L'autre-joui' ou
plutét l'autre muit, M.Ritocholt s'é-
veilla en su'eau!. Il 's'était senti
incé jusqu'au Fn'. Il était deux
eures du malin. Madame Rico-

chet lui annonça d'ui air'effiaré
qte'des voleurs s'étaient introduit'
dans leur chambre a' conchei et
qu'ils s'étaient cachés sous le lit
Elle on était certiîine ; elle les avait
entendu renino' Pour un-homme
d'un ca-aclèô ussi l aisible que M.
Ricochet, quelle éventualité!
.'obscurité lau ls complète, et des.

voleurs proba blement armés jus-
qu'aux dents. Il n'avait qu'à pom-

dans le son'ier

ter vers le ciel du lit, leurs revol-
vers tout armés, pour lui faire san-.
ter la cervelle. Quelle position
critique, mon D eu t' quelle posi-
lion ! Il n'osait remuer. Il rete-
nait son haleine. Madame Rio-
chet lui ordonna de se lever à l'ins-
tantt accompagnant son ordre d'un
rapprochement subit de l'index et
du pouce de la main droite, sur uneIdes janibes:du pauvre 'Ricochet. Il
fit un soubresaut. Madame choisit
ccto occasion et le poussa violem
ment hors- du lit. Ricochet roula
sur le plancher, jusqu'à 'ce que sa
tète vint en contact avec la porte
entrouvertede la chambre. Il laissa
échapper une plainte qui aurait
touché le cSur d'un lion. Mada-
me Ricochet fut impitoyable, et lui
ordonna d.- faire incontinent de la
'uinièré. Monsieur se leva en là-
tonnant et conserva son équilibre
insqu'à ce que son nez vint fiayper

.viôlemmânt la pendule, qui -lui
tomba sur les pieds. Il fit un saut
d'acrobatô. ·La dite pendule s'était
brisée, et les:morceaux de verre lui
avaient ensafiglanté les jnmbes. Il
demanda à sa chère moilié où
étaient·les allumettes. Elle e' traita

'd'imbécile. Il mit le pied sur la
queue du caniche.qui lui mordit
Les mollets. Ce qui le rendit pres-
que fou. Il mit la main enfin sur
les allumettes, et il en frotta- une
douzaine sur le miroir de la toilet-
te. de Madame, sans pouvoir en faire
prendre une seule. 11 jura.qu'elles
étaient - ensorcelées. Etant, enfin
parvenu A allumer la lampe, il
s'empara de son pistolet, qu'il eut
mille misères à trouver :au fond
d'nne malle. Il rassembla tout son
courage, et marcha en tremblant à
l'attaque ; la lampe d'une main, le
revolver de l'autre. Il ferma 'les

eux et continua à avancer. Topt
coup, un cri diabolique fendit

l'air. Los cheveux de Monsieur se
hérissèrent. Madame avait fort en-
vie de s'évanouiir... quand, d'un:senl.
,bond, le matou chéri de l'heureux
couple s'élança hors de la chambre
à coucher. Madame Ricochet écla-
ta de rire et monsieur laissa échap-
per un juron formidable. Il avait
une bosse à la tôt'e, ses jambes en-
sanglantées, il s'était senti mourir
-de. frayeur, et tout cela à propos
d'un .nalheureux chat. M. Ricochet
s'habilla précipitamment,- coLrn:t.
chez le preimuier pharmacien, qui
s'éveilla en le vendant au diable

se procura de l'arsenic et jura-par:
ses mésaventures présentes et pas
sées, que le matou monrai. le jour
m'me. Il tint sa parole.

Si vous étiez passé, ami lecteur,
mardi dernier, devant l'étal privé
d'un bouclier de la rue Ste.-Cathe-
rine, vous y auriez vu un- gamin,
trafiquant un magnifique ma-
tou contre une pièce de dix cetls-
avec laquelle il s'achetait cinq mi-
,,otes plus lard un quarteron de
lonbons et un paquet do pétards
chinois. L'reuî'êux bambin était
l'alné des fils de l'infortuné Rico-
chet.

RAPPORTS.

9: f. U n c A n 'r i E f.
A la dernière réunion du Cliil,

Carlier, l'échevin Thibault a pro-
nonce un discours aussi éloquent
que érudit dans lequel il a passé en
revue les .principales causes de la
défaite de M. Tour&ngeau dans Qué-
bec-Est. Le CANAiD a sténographié
ce discours et a le plaisir aujour-
d'hui 'do. l'offrir à tes lecteurs
M. le président et Messieurs::

Comme vous- le savez. tous, mes-
amis, je suis un des échevins de
la grande cité de, Montré:l 'et un
pur conservateur. J'ar±ive de.Qué-
bec où j'ai fait sensatién. Si Tou-
rangeau n'a pas été élu, ce n'est pas
ma faute. (Nonî ,non 1- Hi-l'Ii I hil}

Je n'ai pas perdu. mon temps â
Québec-Est; mes discours faisaient
fureur. Je vais maintenant vous
expliquer commentl Tourangeau a
perdu son élection. (Econtez! écou-
tez l)--Hourrah pour Thibanit I.
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